
Polynômes du Second Degré - Évaluation 1 - Corrigé

Exercice 1 : QCM

1. Forme canonique de f(x)

La forme canonique d’une fonction du second degré est f(x) = a(x − α)2 + β, où le couple
(α ; β) représente les coordonnées du sommet de la parabole. D’après la lecture graphique, le

sommet S a pour coordonnées S(1 ; 4, 5). Donc, α = 1 et β = 4, 5 =
9

2
. La forme est donc

f(x) = a(x− 1)2 +
9

2
. La parabole est tournée vers le bas (elle est concave), ce qui signifie que

le coefficient a est strictement négatif (a < 0). Parmi les propositions, seule la c) correspond à
ces deux conditions.

Réponse c) : − 1

2
(x− 1)2 +

9

2

2. Discriminant du trinôme
Le signe du discriminant ∆ est lié au nombre de racines du trinôme, c’est-à-dire au nombre de
points d’intersection de la parabole avec l’axe des abscisses. Graphiquement, on observe que
la courbe coupe l’axe des abscisses en deux points distincts (en x = −2 et x = 4). Le trinôme
admet donc deux racines réelles distinctes, ce qui implique que son discriminant est strictement
positif (∆ > 0).

Réponse b) : strictement positif

3. Forme factorisée de f(x)

Remarque : L’énoncé demande la forme canonique, mais les propositions sont des formes fac-
torisées. Nous répondons à la question sur la forme factorisée. La forme factorisée est f(x) =
a(x− x1)(x− x2), où x1 et x2 sont les racines. D’après le graphique, les racines sont x1 = −2 et
x2 = 4. La forme est donc f(x) = a(x − (−2))(x − 4) = a(x + 2)(x − 4). D’après la question 1,

nous savons que a = −1

2
. On a donc f(x) = −1

2
(x+ 2)(x− 4).

Réponse b) : − 1

2
(x− 4)(x+ 2)

Exercice 2

On considère la fonction f(x) = −2x2 − 8x+ 42.

1. Forme canonique
On part de l’expression développée. On factorise par a = −2 les termes en x2 et x : f(x) =

−2(x2 + 4x) + 42. On reconnaît le début de l’identité remarquable (x+ 2)2 = x2 + 4x+ 4. Donc
x2+4x = (x+2)2−4. On substitue dans l’expression de f(x) : f(x) = −2

[
(x+ 2)2 − 4

]
+42 On

distribue le −2 : f(x) = −2(x+ 2)2 + (−2)× (−4) + 42 f(x) = −2(x+ 2)2 + 8 + 42 Finalement,
la forme canonique est :

f(x) = −2(x+ 2)2 + 50
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2. Tableau de variation
La forme canonique f(x) = a(x− α)2 + β est f(x) = −2(x− (−2))2 + 50. On a a = −2, α = −2

et β = 50. Comme a = −2 < 0, la fonction f est d’abord croissante, puis décroissante. Le chan-
gement de variation a lieu au sommet, pour x = α = −2. Le maximum est β = 50.

x

f(x)

−∞ −2 +∞

5050

3. Résolution de f(x) < 0

On cherche les valeurs de x pour lesquelles −2x2 − 8x + 42 < 0. On résout d’abord l’équation
−2x2−8x+42 = 0. Calcul du discriminant :∆ = b2−4ac = (−8)2−4(−2)(42) = 64+336 = 400.
√
∆ =

√
400 = 20. Le discriminant est positif, il y a deux racines réelles : x1 =

−b−
√
∆

2a
=

8− 20

2(−2)
=

−12

−4
= 3. x2 =

−b+
√
∆

2a
=

8 + 20

2(−2)
=

28

−4
= −7. Le trinôme est du signe de a (négatif)

à l’extérieur des racines. L’ensemble des solutions de l’inéquation f(x) < 0 est donc :

S =]−∞ ; −7[∪]3 ; +∞[

4. Axe de symétrie et sommet
D’après la forme canonique f(x) = −2(x+ 2)2 + 50, on identifie directement :

• Les coordonnées du sommet S(α ; β) sont S(−2 ; 50) .

• L’équation de l’axe de symétrie est x = α, soit x = −2 .

5. Points d’intersection de P et de la courbe de g

Les points d’intersection ont des coordonnées (x ; y) qui vérifient y = f(x) et y = g(x). On doit
donc résoudre l’équation f(x) = g(x) : −2x2 − 8x + 42 = −x2 − 8x − 7 On regroupe tous les
termes du même côté : −2x2 + x2 − 8x + 8x + 42 + 7 = 0 −x2 + 49 = 0 x2 = 49 Les solutions
sont x1 = 7 et x2 = −7. On calcule les ordonnées correspondantes en utilisant l’expression de
g(x) (ou f(x)) :

• Pour x1 = 7 : y1 = g(7) = −(7)2 − 8(7)− 7 = −49− 56− 7 = −112.

• Pour x2 = −7 : y2 = g(−7) = −(−7)2 − 8(−7)− 7 = −49 + 56− 7 = 0.

Les deux points d’intersection sont donc :

A(−7 ; 0) et B(7 ; −112)

Exercice 3

La hauteur de la balle est donnée par h(t) = −5t2 + 17t+ 1, 75.
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1. Hauteur au début du lancer
Le début du lancer correspond à t = 0. h(0) = −5(0)2 + 17(0) + 1, 75 = 1, 75.

Au début du lancer, la balle se trouve à une hauteur de 1, 75 m .

2. Hauteur à t = 2 secondes
On calcule h(2) : h(2) = −5(2)2+17(2)+1, 75 = −5× 4+34+1, 75 = −20+34+1, 75 = 15, 75.

À t = 2 secondes, la balle se trouve à une hauteur de 15, 75 m .

3. Retour au sol
La balle touche le sol lorsque sa hauteur est nulle, i.e. h(t) = 0. On résout l’équation−5t2+17t+

1, 75 = 0. ∆ = 172 − 4(−5)(1, 75) = 289 + 35 = 324.
√
∆ =

√
324 = 18. Les solutions sont :

t1 =
−17− 18

2(−5)
=

−35

−10
= 3, 5. t2 =

−17 + 18

2(−5)
=

1

−10
= −0, 1. Le temps t doit être positif, donc

on ne retient que la solution t1 = 3, 5.

La balle retombera au sol au bout de 3, 5 secondes .

4. Retour à la hauteur de lancement
On cherche l’instant t > 0 pour lequel la balle repasse à sa hauteur initiale h(0) = 1, 75 m.
On résout donc h(t) = 1, 75 : −5t2 + 17t + 1, 75 = 1, 75 −5t2 + 17t = 0 On factorise par t :
t(−5t + 17) = 0. Les solutions sont t = 0 (qui est l’instant du lancer) et −5t + 17 = 0, soit

t =
17

5
= 3, 4.

La balle repassera par sa hauteur de lancement à l’instant t = 3, 4 secondes .

Exercice 4

Soient n et n+ 1 deux nombres entiers consécutifs. Leur produit est 702, ce qui se traduit par l’équa-
tion : n(n+ 1) = 702 n2 + n = 702 n2 + n− 702 = 0

C’est une équation du second degré avec a = 1, b = 1 et c = −702. On calcule le discriminant :
∆ = b2 − 4ac = 12 − 4(1)(−702) = 1 + 2808 = 2809. On cherche la racine carrée de 2809. On
sait que 502 = 2500 et le nombre se termine par 9, donc sa racine se termine par 3 ou 7. Essayons
532 = (50 + 3)2 = 2500 + 2× 50× 3 + 9 = 2500 + 300 + 9 = 2809. Donc

√
∆ = 53.

Les solutions pour n sont : n1 =
−b−

√
∆

2a
=

−1− 53

2
=

−54

2
= −27. n2 =

−b+
√
∆

2a
=

−1 + 53

2
=

52

2
= 26.

Deux cas sont possibles :

• Si n = 26, le nombre suivant est n+ 1 = 27. Le couple est (26, 27). Vérification : 26× 27 = 702.
• Si n = −27, le nombre suivant est n+ 1 = −26. Le couple est (−27,−26). Vérification : (−27)×
(−26) = 702.

Les deux couples sont des solutions valides.

Les deux nombres entiers consécutifs sont 26 et 27 ou −27 et − 26 .
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